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NE V.O Y quclav vie Chad snos fefoit 
SE NE autresfois acquife beaucoup de feéta- 
Aa) K LOUIS, elle n'a pas toutefois efté fuiuic 

IN // ue detousles Philofophes, 
PAR & les Princes de cette fcience oncefté 

ka premiers qui l'ont eué en -derifion ; comme la 

feule pratique des pures intelligences , ou des ef- 
prits que la maticre ne rend plus aii Rab Nia ter- 
re, & qui ont feparé l'homme de là nature de 

Homme} Souuien-toy; dit Platonaà fon amy Ar- 
- chitan, quetu n'eft pas né pour toy feul ; mais que 

..tá AREE en demande vne partie , ainfique tesamis 
tes Concitoyens; & lereftedes'hommes: de forte 

qu il ncten. refte qu 'vncbicn petite portion. 
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.—. Quigue füi memores alios fecere merendo 7. 7. 
Le Prince de l'Eloquence remarque auffifur ce fu- 


jet, qu'il n'y a rien defiagreable à Dieu modera- 


teur de toutes chofes, que devoir-les Affemblées 
des homines vnies par le droit du deuoir & dela 
Societé; ceux quiles conferuent , dit-il ayant tiré 
leuremanation du Ciel, retournent par cé chemin 
vers le lieu de leur celefteotigine ; &la pratique de 
ces vertus ciuiles leur ouure de nouueaux paffages 
dansleFirmament;& peut-etre pluslumineux qu'à 


ces’fpeculatifs qui pour auoirles yeuxtropatren - 


tifs vers les Aftres, bronchent bien fouuent fur la 
Jiosre| z sans eniq DAT 325 SR else adita 
2 © Certes, iámaisl'affemblage detant de vertus ci- 


uiles Szneceffaires ; ne parut auectancd éclat qu'il 


le fait auiourd'hug dans l'Au gufte Corps de noftre 


Parlement,& l'on ne peutmieuxmeriter dela Cho- 


fe: publique; qu'enzeftaurant éomme il faitwi E 
ftat defolé j^ qu'en‘releuant l'authorité: d'vn: Roy. 
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pupil lle? ,en protégeant vn peuple! oppreffé | cha 
pellant la paix depuisfilong-temps bannie, & en 
£ icrifiant à au 1 bien Pubtia fon pos; {on chrefor & 
fa ep. Doy n 

Sans dede ler pages andes ne Beucentinfpire | 
de mouuemens plus Chreftiens ,& la Charité ne 
fçauroit eftre plus parfaite ; l ineek fo a toufiours 
tyranniquement vfürpé la recompenfe que meri- 
tent lesplusilluftres actions. Les Alexandres,& les 
Cefarsfe font trouuez foibles à fon atteinte,quand 
ils fefont armezà [a conquefte detoutle monde. ” 

Maisencétaugufte Corps de nosSenateurs nous 
veyons'éclater l'action la plus noble & la moins 
intercffée pie prodiguant genereufement leur 
vie pour jé publi ic, ils n'ont pour ob; etque lebon- 
 Beurd' dutruy;c "eft en cét illuftre fujet quel intereft 
nefe rencontre point; ou du moinsqu'il ne dérobe 

as la récompenfe deuë à l'action: Ainfi ce no- 
bie corps du Parlement tout plein de vertu , ne 
tróuue point de plas pote peor ped quela 
vera mefíme. : 

Qui aate: pour la Enluns de fi fine de. 
merite deviure dansla memoire defes parens;mais 
qui s'attache à; la conferuation de tout vn Eftar, 
merite les vœux & s loüan| nBes de tousles peuples 
qui lhabitent, : | 
— Ces illuftres bodilieni & def der equité 
eotitrel opreffian def infiocence,ces grands efprits 
qui particulierement éclaircis d'vn rayon! fürnatu- 


icl dela Diuinité, fgaaent faireparler les cteatures 
b 


as 


de. 


| dd E | 
infenfibles, quand les hommes fetaifent, & quiar- 


ment les Elemens à leurs fecours contreTartifice 


des méchans.Ces dignes reftaurateurs del'Eftat ont 
genereufement tournéle dosà vn Tyran , quetout 
le monde fuiuoit, pour fe rendre au fecours d'v 
peuple abandonnédetoute affiftance. —.——— 
Qui vient aufecouts d'vn oppreffé, fait vn effort 


genereux; mais qui defend vn party dépourueu de 
toute prote&tion,agit diuinement; Quand Home 


re void Vlyffeabandonné des hommes,il luy fufci- 
te vn Dieu pour fon defenfeur. 


- , C'eftainfi que le Parlementa volontairement mé- 


prifé fon repos domeftique, pour trauailler au cal- 
me public, & s'auangant à l'aide des oppreffez,s ef- 
force aujourd'huy parvn coup inefperé de les ra- 


‘mener triomphans du bord du precipice, où les 


ouffoit vne main tyrannique. ras abs 
Le Cardinal Mazarin ennemy de la grandeur de 

de cette Courfouueraine, s'eft couuert de honte en 
penfantébloüir tant de Soleils , & fa langue enue- 
nimée n'a pü par l'affiftance de tous fes Libelles 
uffamatoires , ternir la renomméede tant d'illu- 
(tres perfonnages. qu Lain | 

L'Enuicux fe declareinferieur de celuy quiluy fait 
ombrage, auffi-toft qu'il choque fa grandeur. 1la 
perdu la gloire du combat deuant qued’envenir ' 
aux mains, & fon efprit timide ferendant àladé- - 
fiance , fe priue de l'honneur du prix auant qu'il 
aitfaiteffay de fesforces, — - MEI o 

Demefmenosilluftres Senateurs ont par eur pru- 


dence détruit les proiets de cét Ennemy public,dés 
. le point de leur conception; deux mois n'ont pü 
voir alentirnyleur zele, ny leurs foins ordinaires . 
pour la conferuation de cette Ville, ouplutoft de 
tout l'Eftar, quifansleur toute admirable condui- 
te auroit dés les premiersiours de fon oppreflion, 
fenti les traits cuifants d'vne difeteinfupportable. 
Ils ont dénoüé tous les obftacles auecleursiuge- 
mens, tandis que nos Generaüxlesont ttanchez 
auec leurefpée, & le Mazarin cét autre Phara0,En- 
nemy de ceRoyaumeTres-Chteftien,feferoit defia 
trouué enueloppé dansvne mer defang & de lar- 
mes, quelaiufte vengeance de Dieuauroit formée 
du corps defes láches complices, fi la prudence & 
latetenué de cetteaugutte Affemblée n'auoit mo- 
deré le iufte reffentiment de nos Parifiens, qu'vne 
martiale refolution auroit defia plufieurs fois fait 
fondtefurles Ennemis de cette Monarchie. —— 
Enfin quelques efforts qu'ayent faits ces perturba- 
teurs du repos public pour def-vnirle peuple d'auec 
le Parlement, & quelquedifette quel'on ait fouf- 
ferte, rien n'a peu diuertir les aprefts d'vne paix pre- 
fentée. Ces augultes Perfonnages portent aujour- 
 d'huy fur le front les diuines impreffions de The- 
mis & de Minerue tout enfemble;aufh il n'y a point 
de paix plus gloricufe ny mieux affermie que celle 
qu'enfantét les armes, &qui eft cimentée par la pru- 
dence & le raifonnement. Le Parlement s'eft ac- 
quis des Lauriers immortels par fa genereuferefo- 
lution:lregagneaujourd huy leramceau de la patx 


| E | | 
-auec l'or defesparoles & la force defon iugemerit; 


ces déuxauguftes actions Íont nées parmy les Dia- 
-demes & lesSceptres : I vne eft toufiours empour- 
;prée de fang , l'autre eft coufiours éclatante desri- 
| cheffes del'eloquence: Decetteforte nousn'auons | 
plus quivn pas pour franchirlerefte de cette carie- 
€ épineufe, nous approchons du prix que meri- 
-tent nos trauaux; & c eft s'il plaiít à Dieu pour la 
-dernigi$ fois, qu'atmez pour le repos de l'Eftat, 
 nousauronsà.combatte & fouftenirce monftre de 
famine quelePocteappelle, + : 
5! s Deforme tnalum €) fGeleri procliuis egeftas 
ANoftre Ennemy commun n'a plus de retraite af- 
feurée dans ce Royaume : IL a tourné le dosala 
taifon lc defefpoi cft fcul qui luy vend lesbras, & 
cles plus fortsrerüparts ne peuuent le cacher au ton- 
:nerrequigronde ; il füccombe fous le poids defes 
crimes, & fetrouue furpris dansle piege qula ten- 
“düècesilluftres Senateurs, & pour conclure auec 
-Hefiode:: a siTnve « | | ; ü 


is alium. qui ledere querit : 


iuo pfe fibi nocet | | 


À 
"i 
à ei 
"AT DATES T Bon Me dew 7-535242: yeux od pee vro xa : 4E bLLS9 
À 2 H LG RU T LR &CR PAG à À Ad Es PE 1 ME 21g EI |- T3 
4 ; ^ 
4 EP m Y # * j 
Ver OG i -3 ; E. cts Fm A4 ki 25 T 
-; $4 d d.d). xu À L'EAU ii L NE. ., pu ; 
k 1 - , 
LA ^ 
J Ld ^ 
à ba ! [ 
" 
. P » 
p ob ota aae r T S WP £^ $ er x funem 
£ «X uu "wi A xA A 4A ue X4 od, wA VU LRE A 


AGE | 
LENS " 
| ^ 


